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ISABELLE MIRON 

Poèmes 

une fois la frayeur mise à part 

j'assiste à mon déplacement 

par petites secousses 

dans le désœuvrement 

survivre s'apprend lentement 

j'ai la respiration aveugle 
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impossible de me garder 

en équilibre 

malgré l'immobilité 

le regard réduit 

à sa plus simple expression 

je m'efforce dJéviter 

les temps morts 

quand je les vois venir 
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je me suis prise à bras le corps 

soulevée dans le ciel 

bleu comme les veines 

blanc comme le visage 

on ne prévoyait pas d'averse 

ce jour-là 

je ne suis pas tombée 

de très haut 
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j'ai trouvé deux yeux 

derrière mon visage 

ils se demandaient pourquoi 

je les regardais comme ça 

deux yeux caméléons 

on aura tout vu 


